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EXCURSION
EN TRAIN VAPEUR

Pour la première fois, le Club Tribune
de Genève, a eu le plaisir d’inviter
140 fidèles abonnés à participer à une
excursion exceptionnelle le samedi
24 septembre 2016.

Un train d’époque ainsi que sa superbe
locomotive à vapeur ont baladé familles
et amis à travers les superbes paysages
de la Riviera, depuis Vevey jusqu’au
musée Chamby-Chaulin.

C’est dans une ambiance décontractée
que la journée s’est poursuivie avec
un apéritif dinatoire.

L’équipe du Club Tribune de Genève
est ravie d’avoir partagé ce moment
avec vous et remercie ses abonnés
et ses partenaires qui ont contribués
au succès de cet évènement.

Retrouvez toutes les photos sur
www.tdg.ch/club
rubrique Événements Club
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Négociations sur la Syrie

Espoir déçu à Lausanne 
et camouflet pour Paris
La reprise des 
pourparlers au bord 
du Léman n’a pas 
permis de faire 
cesser le pilonnage 
d’Alep. Et Paris a été 
taclé par Moscou

Olivier Bot

La reprise de simples discussions
sur la Syrie à Lausanne entre le
secrétaire d’Etat américain, John
Kerry, et le ministre des Affaires
étrangères russe, Sergueï Lavrov,
samedi, était presque une victoire
après la rupture entre Moscou et
Washington au sujet des bombar-
dements russes à Alep, le 3 octo-
bre. Mais l’air paisible des bords
du lac et un tour de table impli-
quant toutes les puissances régio-
nales (Arabie saoudite, Turquie,
Iran, Qatar, Jordanie, Irak,
Egypte) n’auront pas suffi à faire
cesser la destruction d’Alep et de
sa population civile.

Si chacun a une nouvelle fois
convenu qu’il fallait diminuer l’in-
tensité des combats en Syrie, les
pays présents sur le terrain des
combats, directement ou par for-

ces locales interposées, conti-
nuent de se battre pour défendre
leurs positions et leurs avantages.

A Moscou, on s’est déclaré sa-
tisfait, dimanche, que les parties
présentes à Lausanne convien-
nent que c’était «aux Syriens de
décider de leur avenir». Le princi-
pal allié de Bachar al-Assad, avec
l’Iran, reste persuadé que le ré-
gime en place, contesté par la rue
syrienne en 2011, est le seul garant
de stabilité. Et Moscou pense que

les Syriens restés au pays choisi-
ront cette option dans les urnes,
en cas d’élection. Et en attendant,
il met toutes ses forces dans la
bataille pour garantir ce résultat,
fût-ce au prix du sang. Quand
Washington ou Paris accusent
Moscou de crimes de guerre pour
avoir bombardé un hôpital ou un
convoi humanitaire et des popula-
tions civiles, la Russie affirme ne
viser que les terroristes.

La France était absente à Lau-

sanne, mais elle était dimanche à
Londres avec ses partenaires
européens pour s’entretenir de la
Syrie avec leur allié américain.
Des sanctions contre la Russie et la
Syrie seraient envisagées.

Au Conseil de sécurité de
l’ONU, le représentant français
avait présenté une résolution sur
la cessation des bombardements
russes et syriens sur Alep, le 8 oc-
tobre; le président russe avait en-
suite estimé que cette initiative
avait «envenimé la situation», puis
avait annulé sa visite à Paris. Di-
manche, son ministre des Affaires
étrangères a ajouté à l’humiliation
de la diplomatie française en ju-
geant que «la France n’est pas
«très impliquée» dans le proces-
sus de résolution du conflit syrien.
«Rappelez-vous quand le porte-
avions français Charles de Gaulle
se dirigeait vers la côte syrienne.
Nous nous étions mis d’accord,
apparemment, pour travailler en-
semble mais, quelques jours plus
tard, il a fait demi-tour et s’est di-
rigé vers le canal de Suez, a aussi
lancé le président russe. Qu’est-ce
que cela signifie?» a-t-il demandé
lors d’une conférence de presse
en marge du sommet des BRICS
(Brésil, Russie, Inde, Chine et Afri-
que du Sud) à Goa, en Inde.

Le secrétaire d’Etat américain John Kerry a rencontré son 
homologue russe Sergueï Lavrov à Lausanne. EPA

Etats-Unis
Hillary Clinton 
s’envole vers une 
victoire facile
A trois semaines de la présiden-
tielle, Donald Trump, presque 
anéanti, agite avec virulence le 
spectre d’un scrutin truqué. Il a 
même demandé un contrôle 
antidopage avant le troisième et 
dernier débat télévisé de 
mercredi. Il faut dire que depuis 
les accusations pour agression 
sexuelle et le discours de 
Michelle Obama, sa cote est en 
chute libre. Son adversaire, 
Hillary Clinton, est donnée 
gagnante à 95% et l’emporterait 
d’au moins 310 grands électeurs, 
quand 270 suffisent. AFP

Turquie
Attentats 
kamikazes 
à Gaziantep
Deux kamikazes soupçonnés 
d’appartenir au groupe Etat 
islamique se sont fait exploser à 
quelques heures d’intervalle 
dimanche à Gaziantep, ville 
turque proche de la Syrie. Trois 
policiers sont morts et plusieurs 
personnes ont été blessées. Le 
premier kamikaze a déclenché 
ses explosifs alors qu’il était sur 
le point d’être arrêté lors d’un 
raid des forces de sécurité. 
Quelques heures plus tard, un 
second kamikaze s’est fait 
exploser, sans faire de victimes, 
pour ne pas être arrêté. AFP

Allemagne

Des milliers de manifestants ont 
célébré dimanche à Dresde le 
deuxième anniversaire de Pegida. 
Le mouvement anti-immigrés est 
toutefois en perte de vitesse, en 
dépit de la percée au niveau 
national du parti populiste AfD 
lors des dernières élections. En 
effet, ce défilé a rassemblé entre 
6500 et 8500 participants, soit 
bien moins que pour le 1er anni-
versaire de Pegida, qui en avait 
rassemblé 20 000.
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Hommage à Nice

Le président de la République 
française, François Hollande, était 
à Nice samedi pour rendre hom-
mage aux 86 victimes de l’attentat 
du 14 juillet sur la promenade des 
Anglais. Deux cents familles 
endeuillées et plus de mille blessés 
et personnes choquées assistaient à 
la cérémonie solennelle. «Cette 
entreprise maléfique échouera. 
L’unité, la liberté, l’humanité, au bout 
du compte, prévaudront», a déclaré 
le chef de l’Etat. AFP

A
FP


